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    Présentation

    Si elle s’est installée dans le paysage des sports depuis plusieurs décennies, la figure du supporter demeure ambivalente. Entre valorisation de la ferveur et inquiétude vis-à-vis de l’excès et du désordre, elle suscite un éventail de représentations allant du passionné obsessionnel, que l’on tourne en ridicule, jusqu’à l’excité des tribunes, que l’on condamne. Comment définir la condition de supporter ? Qui sont les membres des collectifs animant les rencontres sportives ? Quel rôle joue la télévision ? Pourquoi les matchs de football sont-ils marqués par des violences ?

Cet ouvrage constitue la première synthèse disponible en français sur les formes de soutien exprimées autour du spectacle du sport, saisies dans une perspective sociologique. Il s’attache à restituer les logiques de l’engagement du public dans les compétitions qui rythment la temporalité des Sociétés contemporaines. Dans un style accessible, l’exposé des recherches fondatrices et des travaux les plus récents dévoile la complexité et les nuances d’une réalité souvent réduite à des clichés.
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Introduction

« Dans la vie courante, un bon et un brave garçon, calme, sérieux et rangé, doux comme un agneau. Mais le jour du match, le mouton devient enragé […]. Pendant la rencontre, ce n’est plus un homme, c’est comme un de ces diables, animés par un ressort à boudin, qui font la joie des enfants. C’est un danger perpétuel pour ses voisins […], ses poings se crispent compulsivement et des cris inarticulés s’échappent de sa gorge sèche ! La défaite ! Il sort tristement, le chapeau sur les yeux […]. La victoire ! C’est un fou déchaîné qui se précipite sur la pelouse, gesticulant comme un forcené, voulant embrasser les joueurs et l’arbitre, hurlant sa joie. “Nous avons gagné”. “Nous !” Toujours “Nous” et encore “Nous” ! C’est le seul pronom employé par le supporter. C’est un pronom bien personnel ! » Écrites en septembre 1930 par un journaliste de l’hebdomadaire nîmois Les Sports du Sud-Est, ces lignes disent toute l’étrangeté des pratiques et comportements qui, progressivement, se déploient autour des spectacles sportifs, celui du football en particulier, dans une décennie qui voit grandir leur place dans le quotidien des Français.
Si elle s’installe dans le paysage des sports, la figure du supporter se révèle vite fuyante. Son ambivalence est une constante. Traversant les époques, elle peut donner lieu à des interprétations contrastées tant elle charrie des représentations couvrant un éventail allant du passionné obsessionnel mais bonhomme, que l’on tourne en dérision, jusqu’à l’excité des tribunes, que l’on déplore ou que l’on dénonce. Bien qu’il soit une matière plus que mineure pour les écrivains ou cinéastes, le monde des supporters a inspiré quelques productions artistiques qui illustrent bien la situation. Côté pile, il y a par exemple Fever Pitch, le premier roman de l’écrivain anglais Nick Hornby publié en 1992 (traduit en 1998 sous le titre peu réussi de Carton jaune), dans lequel il raconte avec humour combien sa vie tout entière est organisée autour de son amour pour Arsenal, un club londonien de football. Côté face, À mort l’arbitre, le film de Jean-Pierre Mocky sorti en 1984, offre à Michel Serrault le rôle d’un « beauf » agressif à la tête d’une bande de supporters déchaînés. Au gré de l’actualité et des saisons sportives, la thématique « supporters » est par ailleurs un filon assez intarissable, surtout lorsqu’il s’agit de football, caractérisé par son intense couverture médiatique. Le sujet se prête bien à un traitement sensationnaliste « à chaud » et à la controverse, d’autant que tout le monde a un avis à faire valoir quand on parle de sport. Chauvin, fanatique, grégaire et vulgaire, si ce n’est stupide, raciste, sexiste et violent… les a priori et jugements critiques sur le supporter sont nombreux et côtoient une vision légèrement — voire franchement — condescendante : c’est le porteur de perruque au visage maquillé qui hurle et gesticule que les télévisions s’empressent de filmer au sein et aux abords des enceintes lors des grandes compétitions sportives. Quelle que soit la période, les débats entourant les supporters traduisent en définitive une interrogation centrale, celle des limites qui rendent acceptable et légitime la passion individuelle et collective pour une équipe ou un athlète. Peu ou prou, la recherche d’un modèle de « bon comportement » parcourt les discours.
Refroidir l’objet
Comment transformer en objet de sociologie un sujet imprégné de tant d’appréciations négatives ? Se départir des prénotions et des catégories normatives est un exercice classique du travail sociologique, mais il est vrai que cet enjeu se pose avec une certaine acuité aux sociologues qui entendent étudier les supporters de sport.
L’existence de jugements défavorables n’est pas si surprenante si l’on garde à l’esprit que les épreuves sportives produisent des rassemblements de masse, lesquels, tous contextes confondus, induisent ce type de préjugés [Esquenazi, 2009] [*] . Au XIXe siècle déjà, la « psychologie des foules » théorisée par Gustave Le Bon avance le caractère négatif, voire dangereux et destructeur, des regroupements collectifs. Rôle catalyseur de meneurs, contagion par imitation, sentiment de puissance invincible par le seul fait du nombre, perte de l’individualité composent quelques antiennes de cette tradition philosophique qui place au cœur du propos l’irrationalité des hommes en foule. S’ils ont de tels comportements vindicatifs ou acclamatifs, c’est précisément parce qu’ils ont perdu la tête. Ils peuvent dès lors être l’objet des suggestions de la part du leader ou de leurs propres pulsions [Mariot, 2001]. Encore vivace, ce courant de pensée semble adapté aux supporters. Tout un pan de la théorie critique du sport inspiré par l’école de Francfort est aussi marqué par la suspicion à l’égard du ressort émotionnel sur lequel sont construits les spectacles sportifs. Prendre parti pour un concurrent est appréhendé comme la porte ouverte à toutes les manipulations [Brohm, 1992]. C’est, plus largement, l’univers des « passionnés » propre à certaines formes de culture qui est concerné. Que l’on pense, par exemple, aux représentations suscitées par les amateurs de musique (les « groupies ») ou les férus de séries télévisées. Pointent la pathologie, voire la monstruosité : dépossédé de lui-même, le « fan » est la figure contemporaine de l’aliénation, victime des industries culturelles de masse [Le Bart, 2000]. Les acquis des cultural studies invitent à bien plus de prudence et de nuance [Mattelart et Neveu, 2018]. Depuis le travail fondateur de Richard Hoggart sur le rapport de la classe ouvrière anglaise aux produits culturels de masse, la capacité critique des individus et leur « consommation nonchalante » (consistant à filtrer ou à faire peu de cas des énoncés reçus) sont bien documentées. Le consentement comme la résistance sont donc des options possibles. Ces constats concernent les publics du sport. En effet, « regarder une rencontre n’est pas du gavage d’oie et les spectateurs ne sont pas des dupes sans distance vis-à-vis du jeu » [Ehrenberg, 1991, p. 33]. Celles et ceux qui assistent à un événement sportif ne sont voués ni à l’aliénation ni à la passivité. Le comprendre exige de conduire des investigations empiriques rigoureuses.
À rebours du fait social massif que constituent les compétitions sportives, de leur inscription dans la temporalité des sociétés contemporaines, des publics qu’elles engendrent et des engouements qu’elles suscitent (mesurables par les affluences dans les stades et les audiences à la télévision), l’état des recherches françaises ressemblait encore dans les années 1980 à une vaste terra incognita. L’anthropologue Christian Bromberger est le premier à mener des enquêtes de terrain en Europe méridionale qui aboutissent à la parution de son livre devenu depuis un classique, véritable point de départ des études sur les supporters en France [1995]. À l’étranger, en revanche, et en Grande-Bretagne en particulier, une histoire et une sociologie du sport se sont constituées plus anciennement, attentives aux manifestations de soutien autour des spectacles sportifs. À la fin des années 1950, le football et le rugby attirent l’attention de Norbert Elias et Eric Dunning [1994]. Dans les deux décennies suivantes, les championnats britanniques de football connaissent par ailleurs de très sérieux problèmes de violence qui stimulent une demande institutionnelle d’expertise et suscitent l’intérêt des sociologues. Les conditions d’émergence de la recherche sur les supporters sont ainsi à rapporter à leur construction en tant que « populations à problèmes » inscrites à l’agenda politique. Depuis, la connaissance sur les supporters et le « supportérisme » — ce néologisme forgé par les chercheurs sert à désigner le soutien en faveur d’une équipe ou d’un sportif, exprimé dans le cadre d’une sociabilité plus ou moins organisée — s’est considérablement étoffée.
Décloisonner la recherche
Le présent ouvrage a pour ambition première de faire la synthèse de ces travaux et des savoirs produits. Il vise à dévoiler la richesse de cet objet de sociologie qui constitue un point d’entrée d’un grand intérêt pour rendre compte de certaines logiques du monde social et saisir des transformations plus générales de nos sociétés. De fait, un enjeu pour les chercheurs travaillant sur les supporters est d’œuvrer à nourrir, contre la posture de la spécialisation, un dialogue avec les travaux portant sur d’autres objets. Des ponts et des comparaisons sont possibles avec les recherches sur la consommation et la réception culturelles, l’engagement et l’action collective, la politisation, la jeunesse, les masculinités, les politiques de maintien de l’ordre, la ville, etc. À titre d’exemple, les fan studies (un courant de recherche pluridisciplinaire sur la culture fan, en particulier autour de la musique, des séries télévisées, du cinéma, des mangas) ont conquis une place dans le champ scientifique français sans qu’aucun échange ne se noue avec les sociologues étudiant les publics du sport. Produire une sociologie des supporters et du supportérisme revient pourtant à rencontrer des problématiques travaillées par d’autres domaines de la sociologie. La nécessité du décloisonnement est aussi disciplinaire. L’assise offerte par l’histoire est indispensable. Il semble bien délicat de se passer de l’économie : les supporters sont aussi des consommateurs, et le sport est un marché. En Europe, une législation spécifique encadre fortement l’activité des groupes de supporters. Se pencher sur le droit est, depuis Émile Durkheim, une exigence pour les sociologues afin de traquer ce qu’il nous dit du social.
Plusieurs choix ont guidé la rédaction de ce livre : celui, d’abord, d’articuler la sociologie du supportérisme (la pratique) à celle des supporters (les acteurs). Un autre est de ne pas réduire la définition du supporter aux seuls individus engagés dans un collectif organisé et présent au stade, lesquels ne forment qu’une minorité, certes visible, du public des spectacles sportifs. Il s’agit donc de plaider pour une acception plus ouverte et extensive, qui considère que tout spectateur et tout téléspectateur peuvent être supporters. Ce qui fonde le « vrai » supporter est un débat récurrent qui agite les acteurs spécifiques de cet univers. C’est aussi un piège dans lequel il convient de ne pas se laisser prendre. Ne pas restreindre le propos au seul football constitue par ailleurs un souhait affirmé. Les équipes de rugby, de basket-ball, de hockey sur glace, de cyclisme, les écuries de Formule 1 ont, entre autres sports, leurs cohortes de supporters. Mais l’on bute ici sur un obstacle. La très grande majorité des travaux portent sur le football, celui des clubs surtout, bien que deux ouvrages récents documentent le suivi des équipes nationales [Archambault et al., 2016 ; De Waële et Louault, 2016]. Il en sera donc beaucoup question. D’une part, ce sport draine le public le plus massif et le plus régulier. Certains clubs professionnels disposent d’associations de supporters composées de milliers d’adhérents. D’autre part, ce sont essentiellement (mais pas exclusivement) les matchs de football qui présentent des risques de troubles à l’ordre public. Nous avons toutefois cherché à intégrer les rares recherches, empiriquement fondées, portant sur d’autres sports constitués en spectacle mobilisant un public.
L’ouvrage s’articule autour de six chapitres. Le premier propose de dresser l’histoire des supporters et du supportérisme. En somme, à quel moment le phénomène apparaît-il et comment se développe-t-il ? En outre, qu’est-ce qu’un supporter ? Comment le devient-on ? Le chapitre II répond à ces questions et explore la sociographie des groupes organisés. La présence sur le lieu de la compétition (le stade, le gymnase, la salle, etc.) forme le sujet du chapitre III, ce qui permet de saisir les supporters par leurs pratiques localisées. Le chapitre IV complète ce qui précède puisqu’il expose qu’être supporter ne se réduit plus au soutien exprimé en tribunes. Dans quelle mesure les formes de suivi ont-elles été remodelées avec le développement des retransmissions sportives à la télévision ? Une autre question traversant les recherches des sociologues consiste à comprendre pourquoi certains supporters, très principalement de football, font usage de violence. Le hooliganisme compose ainsi le cœur du chapitre V. Le chapitre VI en constitue le prolongement en abordant les dispositifs d’encadrement du supportérisme. Destinataires de politiques publiques de contrôle, les supporters sont aussi les cibles de stratégies commerciales. En réaction se sont développées une activité critique et des mobilisations que des travaux, situés à l’interface de la sociologie de l’action collective et de la sociologie de l’action publique, ont cherché à comprendre.
La perspective sociologique dévoile toute la complexité du monde des supporters de sport. Elle restitue les rapports que ces derniers entretiennent avec une diversité d’acteurs : sportifs bien sûr, mais aussi dirigeants et salariés de club, journalistes, forces de l’ordre, autorités publiques, élus… Elle offre in fine des clefs pour comprendre pourquoi tant d’individus consacrent une partie de leur temps à une activité souvent considérée comme futile.



                            Notes du chapitre
                        
[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.

I / Histoire des supporters et du supportérisme

Comparativement aux recherches anglo-saxonnes, il existe en France un retard historiographique sur le public des sports modernes et le supportérisme, en partie lié à des freins archivistiques. De récents travaux permettent néanmoins d’aborder la genèse des sociétés de supporters au début du XXe siècle et de dresser les évolutions des modes d’assistance et de participation aux spectacles sportifs, depuis leur essor jusqu’à la période contemporaine. La diversification des formes de supportérisme et la progressive valorisation de modes de soutien ostentatoires comptent parmi les tendances caractéristiques de cette histoire.
Une condition première : l’essor de la forme spectacle
Nés dans le courant du XIXe siècle en Angleterre, les sports sont à l’origine des activités pratiquées par des gentlemen qui ne réunissent aucun public. La situation évolue toutefois rapidement. Attirant une assistance toujours plus nombreuse, les représentations sportives sont une des manifestations de l’émergence d’une société du spectacle. Celle-ci s’affirme si bien que, durant l’entre-deux-guerres en France, le beau geste et le partage des émotions sont au cœur de l’organisation et de l’appréciation des affrontements dans divers sports. Exposer l’histoire des supporters suppose de commencer par saisir cette évolution des sensibilités.
Faire de la rencontre sportive un spectacle attrayant
Le sport sous sa forme spectaculaire repose sur deux carburants : l’incertitude du résultat et l’identification des spectateurs [Yonnet, 1998]. Son avènement n’a rien de spontané mais est dû à l’intervention d’un ensemble d’acteurs intéressés par la publicisation et la commercialisation des compétitions. Le rôle conjugué de certains patrons et de la presse est bien documenté. Investissant dans des clubs ou dans des enceintes sportives, les premiers agissent en entrepreneurs de spectacle, ce qu’ils sont parfois avant même de mettre les pieds dans les affaires du sport. C’est vrai par exemple pour la boxe anglaise à Paris au début du XXe siècle, tenue par des professionnels de l’industrie du divertissement qui importent des méthodes déjà éprouvées autour d’autres spectacles populaires comme le music-hall : promotion des combats pour faire l’événement, accord avec les sociétés de transport pour acheminer le public, segmentation tarifaire, etc. [Ville, 2015 ; 2022]. La presse, quant à elle, se fait le relais des épreuves sportives quand elle n’en crée pas. L’exemple du Tour de France cycliste lancé par le quotidien L’Auto est sur ce plan bien connu [Mignot, 2014]. Pour susciter l’identification et l’intérêt des lecteurs (et stimuler les ventes), les journaux fabriquent des vedettes, mettent en scène des oppositions, chroniquent les compétitions tel un feuilleton, mobilisent les registres de l’exceptionnel et de l’incertitude [Sorez, 2013]. Révélateurs d’une organisation du sport imitant l’univers du spectacle, les « critiques » sportifs jouent aussi un rôle décisif [Granger, 2011]. Anciens pratiquants amateurs, souvent issus de la bourgeoisie cultivée, et officiant dans une presse spécialisée dont les titres se multiplient, ils assurent une pédagogie du spectacle. Exigeants sur la qualité des représentations sportives, ils prônent l’érudition : la bonne appréciation des rencontres suppose d’être éclairé sur les subtilités du jeu.
L’invention de compétitions et les innovations auxquelles elles donnent lieu achèvent d’installer le « goût du spectaculaire » en matière sportive. Le football, en particulier avec la structure pyramidale de ses épreuves, qui emboîte les échelles locale, régionale puis nationale, vient s’insérer dans les mécanismes traditionnels d’expression des attaches identitaires et des rivalités entre territoires. Il offre, en somme, une traduction sportive nouvelle au vieil esprit de clocher. Combinée à l’enjeu né de l’élimination directe, la défense de l’équipe locale prend tout son sens avec l’instauration de la coupe de France en 1917, qui éveille ainsi les passions.
La fièvre de l’aménagement des enceintes sportives
Les hippodromes puis les vélodromes constituent d’abord l’archétype des lieux de spectacle sportif, accueillant un public regroupé sous une tribune couverte. C’est sur ce modèle que s’édifient ensuite les stades. Les années 1920 et 1930 sont rythmées par des efforts d’aménagement pour maximiser le confort de l’assistance et optimiser la capacité d’accueil dans une perspective d’accroissement des recettes. La mise en spectacle s’accompagne de l’édiction d’une frontière de plus en plus stricte séparant l’espace de la performance, occupé par les joueurs, et l’espace du public, où s’agrègent ceux qui les contemplent. Matérialisée par des dispositifs divers (des lignes blanches d’abord, puis des barrières et des grilles pour contenir les envahissements de terrain), cette coupure spécifie le statut des uns et des autres, définit des places et contribue à stabiliser des rôles et comportements. Des sportifs, les spectateurs attendent d’en avoir pour leur argent, qu’ils pratiquent un « beau jeu » et qu’ils gagnent « avec la manière ». Des spectateurs, joueurs et dirigeants attendent qu’ils encouragent et applaudissent les « leurs », tout en gardant le sens de la mesure.
Fanatiques, partisans de sport, supporters
Entré en 1933 dans le dictionnaire Larousse, le terme « supporter » désigne l’amateur de sport qui soutient de son approbation l’athlète, l’équipe, le club de son choix [Tétart, 2019]. Anglicisme lui-même emprunté au français du XIVe siècle pour qualifier celui qui défend et aide, il est surtout utilisé autour de la boxe, du rugby et du football. L’essor de son usage signale des évolutions. Le mot succède en effet à d’autres expressions plus usitées par les journalistes, telles que « fanatique » et « partisan », qui ne concernent pas nécessairement un spectateur enthousiaste mais englobent le pratiquant épris de sport. Ce faisant, le qualificatif « supporter » change de sens et se spécialise au fil des années. Avant la Première Guerre mondiale, les supporters sont surtout les dirigeants et les joueurs venus encourager leur club. Autrement dit, le « vrai » supporter a alors une connaissance fine de la pratique, et le terme indique un certain entre-soi social. Mais, à mesure que le spectacle s’affirme et que les affluences grandissent, le mot se porte vers des individus qui ne sont ni pratiquants ni membres de l’association sportive et dont la présence sur les bords du terrain est d’abord vivement critiquée au regard de l’idéal aristocratique d’amateurisme et d’hygiénisme propre aux sportsmen des origines. Manière d’empêcher la diffusion du jeu vers les classes laborieuses, le refus premier de la foule témoigne de l’agoraphobie d’une bourgeoisie qui voit dans toute forme de rassemblement collectif populaire une menace pour l’ordre social [Wahl, 1989]. Si le conflit de classes sociales autour du sport n’a pas résisté au succès du spectacle commercial, une préoccupation traverse les époques. L’existence d’un public appelle la recherche d’un point d’équilibre : il faut susciter l’émotion sans se laisser déborder par elle pour empêcher tout déchaînement de violence.
L’institution du soutien (années 1920-1930)
Hormis dans le Sud-Ouest où le rugby séduit de plus en plus d’individus, c’est le football qui mobilise majoritairement des supporters en France à partir de la fin des années 1920. La tendance se renforce dans la décennie suivante et, même si cela reste encore précaire, la période est celle de la structuration des sociétés de supporters dans l’environnement des clubs. Le football français accuse sur ce plan un sérieux retard vis-à-vis de ses voisins européens. En Grande-Bretagne, des groupes très organisés se constituent dès la fin du XIXe siècle. À Glasgow, ces collectifs, appelés brake clubs en référence aux chariots tirés par des chevaux sur lesquels leurs membres se hissaient pour se rendre au stade, sont suffisamment importants pour organiser des fêtes annuelles et des dîners chics, négocier avec les dirigeants des réductions sur le prix des places, remettre des prix aux joueurs [Moorhouse, 1998].
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